
LORJOU : SES MEUBLES SAISIS 
POUR NON PAIEMENT D'UNE AMENDE 
Paris, 22 janvier (A.F.P.). — LE peintre Lor-

ou a été « saisi », mardi matin. N’ayant pu 
payer, après « sommation itérative », la somme 
de 3.000 F qu’il avait été condamné à verser à 
M. Raymond Gagniat, il a vu saisir : réfrigéra» 
teur, fauteuils, lampadaire, une de ses toiles re-
présentant une course de taureaux, et une (au-
tre attribuée à Gauguin. S’il ne paie pas la som-
me réclamée, ses meubles et toiles seront mis 
en vente, le 7 février, « à toute heure du jour », 

« Si je Prends de la peinture, d’ici là a dit 
Lorjou, jê paierai. » 

L’affaire date de la Biennale des jeunes, en 
1961 Lorjou avait répandu un tract traitant no-
tamment de « bourriques officielles » les person-
nalités qui protègent la peinture abstraite. M 
Cogniat, commissaire de la Biennale, avait pour 
suivi Lorjou et obtenu, en 1962, des dommages-
intérêts. 

Lorjou «saisi» 
Le peintre Lorjou a eue « sai-

si » hier matin. 
N’ayant" pu payer, après «som-

mation itérative», somme de 
3.000 francs qu’il, avait été con-
damné à verser à M. Raymond 
Cogniat, il a vu saisir réfrigéra-
teur, fauteuils, lampadaire une 
de ses toiles représentant une 
course de taureaux et une autre 
attribuée à Gauguin. 

S’il ne paie pas la somme ré-
clamée, ses meubles et toiles se-
ront mis en vente le 7 février 
« à tout heure du jour » 

« Si je vends de la peinture 
d’ici là, a dit Lorjou, je paie-
rai. » 

L’affaire date de la Biennale 
des Jeunes en 1961. Lorjou avait 
répandu un tract traitant no-
tamment de « bourriques officiel-
les » les personnalités qui protè-
gent la peinture abstraite. 

M. Cogniat, commissaire de la 
Biennale, avait poursuivi Lorjou 
et obtenu en 1962 des dommages-
intérêts. 


